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itant confusément dans I'aréo-
q page révolutio-inaire, où s'agi

ieutt les, grands intéi'êts de la na.-
i. tion. Avec eux, s'élancent des
rî femmes sans pudeur, coiffées aus-

1 i du hideux bonnet rouge, ou
luiotrart sur leur tête la cocarde

daux troisi couleurs. Ces furies
républ irai nes, dépouillant la dé-
cence qui fait le premier orne.

dnment de leur eexe, affectent ui
,Ijr martial :comme les dignes

imemubr'es du club, elles son', ar-
1iiées Ge- Ç; utclasy de fers aigue
et tranchants ; car pour' ce jouir
une granîde exécution est promi-
se. Au e*oni dep cachots, les pri-
eonniiersi politiques seront massBa-

Scrés, et ces tigresi>os aussi 5'ap-
<~prêtent à repaître leurs yeux et

leuri mains -le carnage ; à elles
~aua il faut une part de rapine
Set de sang!

Bientôt le tumulte est poussé
do l'indécence à la fureur. Aux

E'discut-sions particulières des dé.
rmagogrues se mêlent les bru-
iyantes causeries des jacobins

femellesi et les cr'ia étourdissants
sdes enfants qui viennent à cette

école d'immoralité former leur
esprit et leur coeur aux principes

ianarchiques et démoralitateurs
du sans-culottisme.

Au milieu des clameurs, un
jiicobin, s'élance à la tribune,
D'une voie de Sten tor qui domni-
ne les mille voix de la multitu-
de, il réclame le silence de l'au-
ditoire, et, après avoir obtenu
un peu de calme, il i'écrie:

Frères citoyens, le patriote
Fréron, que le gouvernement
vient récemment d'envoyer en
mission dans cette cité, ne prési-
der& point a'îjourtl'hui notre
club, ainsi qu'il nous en avait
donné l'espérance. Des travaux
importants l'ont appelé préala-
bleinent à Toulon. Vous avez
donc présentemtent à nommer un
citoyen capable de le représeni-
ter au fauteuil de la présidence.
Et, si vous le permettez, je vous
en proposerai un bien digne de ce
haut emploi : c'est un républi-
cain dont vous connaisse,, le zèle
et l'ardent patriotisme, l'hono-
rable Collard, surnommé Cara-
calla !

Un mouvement confus accueil-
le cette proposition. Au pied
de la tribune plusieurs groupesi
de jacobins se forment spontané-
ment, et des discuesions animées
s'eng-agent sur tous les points de
la salle.

L'orateur sans-culotte, après
rquelques minutes d'attente, élè-
ve la voix plus haut que la pre-
mière fois :

.Frères, dit-il, le temps est pré-.
cieux, ne le perdons pas en d'i-
lititiles délibérations. Acceptez
pour votre président le citoyen
que je vous propose, ou bi.dn
dites quel est celui que vous

jugez digne de cet honneur1
-Caracalla 1.... s'écrie une

voix de l'assemblée, que le ci-
toyen Caracallt, soit présidernt I

-Caracalla ! (!aacalla ! rêpè'tent à l'instant un grand nom-
bre 'le démIagogues.

-Non 1. non ! crie une% *
forte comme l'éclat du tonnierre
JIU fort de la tempête, lion, point
de Caracalla.

-- Carac'îlla ! Caracalla ! voci-
férèrenît de nouvcau les premiers
opina..ts : nous voulons8 Caracail-
la !

Un jacobin se précipite vers
la tribune. C'est celui qui vient
d'élever un vote d'opposition.

Citoyens, s'écrie eîllin celui
que sa force musculaire a flait
triompher de ses antagonistes,
et qui, sous le nom de Thomas,
exerce au coin de Lt rue voisine
du club la professtîi de Favetier;-
citoyens, voyez mon physique
défiguré, et licites-moi l'amitié
<le me dire ce qu est devenu
l'oeil droit qui mie manque. Tou-
te la ville vous dira, car c'est unî
fait bien connu, que moi, citoyen
Thomas, qui ai l'honneur de ra-
pi écer vos souliers sous l'échoppe
du coin, j'ai coupé la tête à tou-s'
les ci-devant saints de pierre
dont vous voyez les débris autour
de cette ci-devant église. Lors-
que, voulant me défrayer de la
peine que je in'étais donnée pour
les intérêts de la république,
j'emportais quelques vases ci-
devant eacrés qui m'allaient à
merveille, et dont l'Eternel n'a
au reste plus besoin aujourd'hui,
puisqu.- son ci-devant culte est
aboli, le bedeau aristocrate dont
la tête it d'ailleurs fait connais-
sance avec une de nos Iantcernes,
voulut s'opposer à ce qu'il appe-
lait un vol, et s'élança sur moi,
armé d'un goupillon séditieux
dont il nme creva l'oeil det mon
physiique. En foi de quoi vous
ni'avez qu'à considérer qu'il ne
me reste plus qu'un oeil pour Ile-
quel je réclame votre faveur,
vous promettant,, en reconnais
sance, de mettre de la bonne
marchandise dans le racconimo-
dument de vos souliers.

Le candidat savetier quitte la
tribune, et un autre jacabin élè-
ve la -vois: en ces termes :

Citoyens sans-culottes, je suis
l'aubergiste dit de la Ré5publique.
J'ai fait peindre sur mon ensei-
gne une guillotine on miniature,
et je 8uis renommé pour mon pa-
triotisme et mes sauces à l'ail.
C'est moi qui eus l'honneur de
brûler la cervelle au grand cru-
siflx que l'ancien régime avait
planté juste devant mon auber-
ge. En fait d'acte de civà*me,
en voilà un, j'espère, qui comp-
te !. -.. Pour ce fait tout seul,
sur cent citoyens qui rriéritent
la cravate de chanvre, je seraie

i

rieux> le aur 1,138UI senit tout,

à coup les portes des prisons !. .
Ce fut alors, citoyens, que je

vis tomber mes fers, et que, res-
saisissant la vie qui allait m'é-
chiapper, avec ardeur je salai
l'aurore qui devant moi se le-
vait glorieuse ! Alors se réveil-
la dans mon coeur, avec un puis-
sant enthousiat3me, cette haine
que l'approche du supplice n'a-t

vait pu éteindre, cette haine.
que, dès mes jeunes années,
j'avais vouée à la domination
aristocratique.

Fréron, le digne émule de Ro-
bespierre et de Collot-d'Her bois,

(A suivre.)

Gi-cffier-M. D. B. tLaudry, de la si%.
tion Sw F.avic, ox...é de imouski, est.
nomme greflier de la Cjur des Magistrats
pour le o.>snté de U.lnnuu.kt au village
Port Joli.

Pananki-Loi soandrlo Panama fai t 60l.
6satiu t P.aris. M. Autonion Pronr%,
rceoinsiî avoir tbnohé 13,000 franci en
1888.

Lit Libre parolé d<o'aro quo luou a
Mauîls qui atout eni ta posbcss.On Our 1'a4.
faire do iacanra loi ont. dî6 donuds pour
dire livrdi à la publication par M~. Otiar.
tos Louunps lui-mêmeo. IA todld,,apho dit
qaca l'indignation est g6nérale.

LT.CHO

certain d'être Pendu le premier. devenu -in des clhefï de la mon-
Le tour du terrible Caracalla 1 'igne, voulant réec>rnpetiser mon

est enfin arrivé. Avec l'assui- zèle patriotique, ine fit confier
rance audacieuse (lui le diýititi- l'inspection générale (les prisons

g ue, il développe, dans toutes du Midi, fonctio nt je îu'ac-
leurs circonstances, les forfaits quitte, vous le savez, avec un
de sa vie antérieure au reniver- dévouement 8asu bornes.
8e lent politique qui a doté la flonorables patriotep, ce qui
Franct.e de l'tiff:eux régime de la parlera surtout eti ia favci:r, ce
Terreur. Il rappelle avec or- sont les preuves rêc:riteg que J'ai
guei' la hainu invétérée qu il donniéeà de mon patrictisrme
éprouva depuis son enfance pîour P usieurs membres de cette as-
ses bienfaiteurs; la mort sanglat- seriilée out été les témoins de
te de l'iîîl'ortuiî'é seigneur de Ydo- ce qui s'est p.îssé cette nutit at
relly. ;tse-assiîîé par lui, a. l'en- @'.rt ý inti-Jeztn. Ceux-lài -unz!a
trée du par., la nuit où lui Ca- dotite lie tie dis§puterontt pas
rilcalla enilevat ses trt 'sor.s, après î*honnetti-(lute,-- sollicite, C<UX-
avoir attenté à I& viie du jeune là, n'éièveronit point contre moi

c~îtson) compagnon d'étude un vote d'oppoditioii. Quant
et Bon ami, Il raconte len dé- au x autres, t ilsti n croient
titils de ta fuite en Italie ; de pas mes prétentions ass;ez fon-
l'e3;poisonnieiienitde lacomikuse dêes, je leur dirai : Citoyens, ne
Anna le Borgino, dont il fut consultez que*le mmîwg 1

1 instigateur ; de l'enlèvement voy yeux, allez à la îd-lc
de l'épouse du comtç, de Morelly, pénétrez unts le cachot le pluts
et, de toutes les persé.utione profond ; là, sur la terre arrosée
qu'il exerça contre ce dernier '-1 sang, vous trouverez le cada-
jusqu'au momeit où il livra son vre d'un religieux que j'ai imu-
château aux fureurs de 1'irioen- molé (le ma main, parce qu'un
die. pareil homme lie pouvait être

Citoyens, continue-t-il après l'ami de nosi institutions L. .. et
une courte interruption, pour- près de ce cadavre, un vieillard
suivi par ce que l'ancien régime arrêté par moi, et réFervé à tlu

app.i,'ait sa juetice, quinze ans guillotine 1!...... et près de ce
j'ai vécu soua un nom supposé, vieilÎa'-d chargé de chaînes, le
parcourant tour à tour toutes les ci-devant cote de Morelly,
villee de la France. objet éternel de ina haine, et

Avant que la monarchie dis- dont le sang furn.ara bientôt
parfit du sol français, j'étais re- sous la lame d-c mon poignard
venu dans mua ville neptale. Là Voilà. mes titres. Maintenant

reconu ar ea nble q, vousjugerez sije mérite d'êtreétent u pouvi jes nouls qiélevé à la présidence.
étaentau ouvirje utapris, Caracalla a terminé sa liaran.

et, comme ma. pertt 4tait jurée, ue U tonredapuis
je fus jeté dans les feîi eté Unf eie tonuccèe dpaux i.ls d
damné à la roue.,imnsscèeaxprlsd

Deux jours mie restait,;t àl'orateur, et les; biavos proton-
vivr. i' l'o *~gés, qui s'élèvent de tous led

vivr. Djà 'onpréparei't points de la salle, annoncent
l'instrument de mon supilice. qu'il est reconntu digne de remn.
L'heure de mna mort avançait à plir la fonction de président.
pas rapides. Mais le peuple 5&é Aussitôt il quitte la tribune;
tuit levé! .... Une commotion au milieu d'un épouvantable tu.
isoudaine avait ébranlé le sol multe, il munte au ftuteuil qui
urior'archique, et d'une extrémi- lui a:st, préparé. Ceint d'une
té à l'autre de la Frarnce avaient écharpe aux couleurs iî?.tioflaie8,
retenti les cris de république et le bonnet rouge en tête, du
et de liberté ! Les grands alo:s atd 'srdeo letpre
tremblèrent en présence du fti- nuteletaeo il etpre
ble devenu fort !. Pour ac-' nui promène un oeil Batie-fa.it

cr~ lerpisnee1sue sur la multitude, dont il s'effor.ro_ýý11,urpuisace t ssuerce longtemp? en vain de calmer
le succès de leurs efors l1' a<ritation.
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